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Ma propre guerre avec mon âme et elle et le regret éternel
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Mon propos n’est pas uniquement un juste savoir artistique-littéraire, mais bel et bien un vécu empirique-expérimental de la vie commune, voué à la critique et à la prospective. Une voix adressée à tout le monde sans exception, ainsi confronté aux avis, aux doctrines et aux idéologies des gens, qui va du déferlement indifférencié des textes et des images jusqu’au sens du contexte et du contenu. Comprendre comment l’homme pourrait perdre la foi  et toute lueur d’espoir à cause de ce qui lui a été enlevé et arraché   depuis les tiges. Je dois juste indiquer avant le commencement de   la lecture que toutes les notions citées ainsi que les mentions et les dires de faits évoqués ne concernent que mon opinion, mon point   de vue, ma perspective et rien d’autre. Or je n’accuse personne et je ne veux pas non plus que les personnes m’accusent, et je m’excuse auprès de mes lecteurs les rares expressions qui semblent parfois vulgaires ou déplacées. Encore une petite remarque liminaire : je n’aborde pas ici la question de l’autocensure, ni en général de la censure au sens freudien.
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Cet ouvrage présente la triste réalité d’un humain pauvre, miséreux, et surtout mourant face à tout échec relationnel, trahison d’amour, rupture amicale ou même désaccord familial. D’abord sur le plan rhétorique, il a le mérite de poser les jalons d’une réflexion de langue soutenue, aimablement présentée, une visée purement idéologique imposée par l’auteur, sur des concepts tels que la vie et l’âme, ou même la femme. Cependant, le mérite est lié non pas au fait que cet ouvrage soit le seul à traiter de ces concepts, mais certainement parce qu’il part d’exemples réels et d’un temps douloureusement vécu, et montre que nous avons une vision très imprécise de la plupart de ces concepts, sans oublier les plus importants comme l’amour et le désamour, alors que nous en faisons usage régulièrement. Par ailleurs, il adopte une démarche rigoureuse et nous fait comprendre que des phénomènes socio-affectifs sont a priori distincts, qui peuvent entretenir d’intimes rapports. C’est ainsi que ce livre nous explique de manière implicite les mouvements émotionnels de chaque individu ayant une conscience, en mettant attention sur le fait de savoir comment, en usant du malheur et du bonheur de la vie un gouvernement  qui peut conduire les gens à chercher une riposte à travers des mouvements tels que l’accord et l’obéissance ou la désobéissance et le mépris, et peut les pousser à adopter des comportements de nostalgie comme de haine, de chagrin, et de nuisance à l’autrui. Ensuite, sur le plan littéraire, il est facile de 

montrer que l’ouvrage est toujours d’actualité. Les récents événements de la vie commune ont encore mis le Pentagone dans la ligne de mire de bon nombre de lecteurs attentifs et avisés. De même, dans la plupart des pays du monde, les mouvements d’amour et de haine  continuent  d’occuper une bonne place dans l’actualité quotidienne pour chaque individu ayant une conscience et un esprit sain.
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À la mémoire de mes parents et de ceux qui me sont chers, que  Dieu les accueille dans son vaste paradis.

Les deux expressions, la vie et la femme, sont deux personnages qui sont directement impliqués dans mon ouvrage. Toutes les deux, elles y sont étroitement liées et qui peuvent se confondre entre elles, et pour les différencier, cela va du sens du contexte et des situations dans lesquelles elles sont invoquées, & dans certains cas, elles ne font malheureusement qu’un.
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Ne pleurez pas votre passé s’il est amer, car il s’est enfui à jamais, ne craignez pas votre prochaine destinée puisqu’elle n’existe pas encore. Vivez votre présent et rendez-le magique, pour vous en souvenir à jamais.

Mon Âme,

Je m’exprime avec tous les mots et toutes les expressions jusqu’à ce que j’aie tracé ma destinée, mon chemin ainsi que ma destination.
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Le changement de personne et surtout de visage n’est pas un vice,

mais un art, je suis l’auteur et j’en suis fier.

Je n’attends le pardon de personne et je ne veux pas non plus que les gens me pardonnent, mais je veux simplement qu’ils essaient de me comprendre et de savoir qui je suis, car tout secret n’est gratuit, mais cher payé.
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Je suis le plus rusé, le plus fort, le plus malin & surtout le plus doué. Je remercie Dieu pour m’avoir donné ce don. Qui suis-je !!!  Je suis le maître de la manipulation, vendeur de l’illusion.

On ne peut être compétent, donneur de leçons, illusionniste, magicien des mots ou des lettres, sans pour autant avoir un esprit géant d’un leader ou d’un maître, se donner à fond sans la moindre gêne, offert en sacrifice à prix bas son soi et son âme, pour en faire de grands pas en avant, ainsi mener les longs débats.
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Avoir ce sentiment incessant, à ne jamais abandonner ou cesser d’avancer et d’accroître, avec les envies les plus profondes d’humilités et d’actes modestes, que je dédie cette œuvre maladive de mon état morbide, la porte fermée, mais la fenêtre semi-ouverte.

Mais je suis miséreux, je n’ai plus que quelques sous, j’ai déroulé mes richesses sous tes pieds, consomme-les doucement parce que tu gaspilles mon sang, mais je suis nécessiteux, je n’ai plus que mes yeux, j’ai immolé mes lumières dans tes yeux, garde-les précieusement puisque je ne peux voir sans eux, mais je suis pauvre, je n’ai plus que mon âme, j’ai dépouillé mon corps comme un fou, traite-le gentiment parce que tu écrases mes os, mais je suis furieux, je ne peux être glorieux ou gracieux, j’ai détrôné ma vanité sous tes désirs, déshonore-la délicatement parce que tu indignes ma vie, mais je suis mourant, je n’ai plus que ma peine, j’ai sacrifié toute mon âme et mon souffle de vie sous ta pitié, enterre-les généreusement, parce que tu étouffes non pas mon ego, non pas ma fierté, mais ma haine.
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Ma mère, ma seule lumière,



celle qui m’a mise au monde et qui m’a fait voir pour la toute première fois mon jour de gloire, celle qui avait l’esprit géant d’un écrivain surnommé François-Marie Arouet, dit Voltaire, ou l’autre Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, elle a passé sa vie comme étant une enseignante titulaire à encadrer ses élèves et ses stagiaires, celle qui avait tant d’expériences aux écoles scolaires, qui maîtrisait le savoir-faire et surtout de satisfaire, elle se fatiguait non pas pour le salaire, mais plutôt pour jouer le rôle d’une bonne et douce mère, dans le domaine pédagogique, elle occupait la tâche la plus dure celle d’une secrétaire ainsi sanitaire la fonction la plus sincère une infirmière, elle était tout le temps simple et surtout très populaire, elle était celle qui m’avait appris l’art des  mots ; l’utilisation  des  rares  expressions, la production des 
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belles paroles, et surtout l’emplacement du bon vocabulaire ; l’insertion    des deux verbes être et avoir, elle veillait à ce que j’en place parfaitement l’accord et l’anticipation des phrases nominales et verbales ainsi l’assimilation de l’apprentissage du rôle de la règle   et l’usage des auxiliaires, celle qui m’avait fait connaître le juste savoir et le bien du devoir, pour éviter les gens méchants et les personnes vulgaires, et peu importe leur lien fraternel, que ce soit un frère, une sœur ou un père, il faut en constance bien lire le titre ainsi compter le nombre exact des lignes des chapitres, sans   oublier les marges de bas de page et le sommaire, et  à  ne  jamais  perdre  la  foi  ainsi  garder  le  bon 

repère toutes les fois, c’était celle qui m’a toujours été là pour moi, elle m’aidait à surmonter mes cauchemars, mes mauvais rêves et mes calvaires,     celle  qui  s’était  étroitement  veillée  à  ce que  je  ne touche jamais l’alcool,
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ni le vin, ni la bière, celle qui s’était engagée comme un soldat volontaire, tellement combative, que pas mal de personnes  l’ont prises pour une guerrière et une légionnaire, pour assurer à ce que j’aie une belle vie et une multitude de choix, de ressentir le sentiment de la paix et de la joie, d’éprouver l’air de la liberté et à renifler son flair et avoir l’envie de voyager, à explorer les terres et les mers, franchir les murs et notamment de casser les limites et les barrières, c’était très clair qu’une telle personne ait le courage   et d’autres énergies supplémentaires, c’était extraordinaire qu’une telle personne soit simple et ordinaire, cette noble personne est ma mère, sans sa présence, je suis comme seul, abandonné et surtout   solitaire, elle est comme la lumière céleste, je peux ressentir son rayonnement solaire à des kilomètres à la ronde orbitaire, c’est comme un astre ou une étoile filante qui brille encore après des années de lumières millénaires, c’est logique et arbitraire qu’un tel sentiment soit spectaculaire, que l’attachement patriarcal soit éternellement solidaire, elle est mes bras et mes jambes sur quoi m’appuyer, comme m’agenouiller sur mes deux pieds pour lui embrasser son franc, qu’ensuite avoir la force nécessaire de me relever et surtout de résister et me battre, pour avoir renforcé mes muscles gastrocnémiens et Soléaires. Je suis téméraire, mais elle était toujours tentaculaire, elle m’aidait à surmonter mes épreuves de la vie, qu’à une certaine époque le triste vécu m’était étranger à l’acte sévère, en constance s’être présentée sur mes 

pas à m’épauler pour faire de mon cœur un honorable légionnaire, cet acte de bravoure est en quelque sorte un pari suicidaire, mais comme elle était du signe astrologique et zodiaque, le Cancer de qualité totalitaire, elle ne pouvait être une simple humaine, mais plutôt une personne légendaire.


Ma mère « Guerfi Zahra » ma seule et unique lumière. 

Mon père « Bougoffa Mohammed » ma raison d’exister. 

Mon Frère « Lahçène et sa famille »,

Ma Sœur « Férial », eux tous sont mes lueurs d’espoir.
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Une pensée à celle qui me tient à cœur.



Ceux qui cherchent la fortune et la richesse, ce sont ceux qui en ont le moins de prouesses, mais par contre ceux qui cherchent la raison, ce sont ceux qui prennent le devant et le maillon pour avoir maîtrisé l’art du savoir et la sagesse du devoir, pour avoir donné une seule promesse et acquis en deux mouvements une belle proie la tigresse lors de la chasse, à en ressentir la paix avec amour et délicatesse, et à en construire un nid avec classe, pour en
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recevoir une duchesse ou une princesse, fille unique d’un père roi et d’une mère altesse, au lieu de courir derrière une gonzesse pour lui avoir mise la laisse et lui taper sur la f****, ainsi lui coller sur le   dos,   le  modèle   carcasse  bonne  pour   l’expression   femme

maîtresse. Or la vie n’est pas uniquement cette richesse à savourer les grandes soirées dans les grands immeubles ou de profiter de la belle vue sur les plus belles terrasses, mais plutôt vivre heureux  et au mieux cette belle et simple rencontre non calculée autour d’une modeste table simplement décorée, à déguster une bonne fougasse et d’essayer de garder en souvenir les meilleures scènes des environnements et des espaces, ainsi chérir la personne qui nous tient à cœur avec amour, gentillesse et souplesse, loin des affaires et des chiffres qui pourraient en provoquer que les tristesses et les angoisses les plus horribles.
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La vie est austère sous la cape d’actes et d’actions, pour en réaliser la prospérité qui soit, mais par contre la violence en insolences, le massacre en crimes et les déchets en tueries pourraient en causer tant de malheurs, de haines que de mépris, le tout minutieusement recensé. Ceux qui cherchent la gloire et  la victoire savent bien que le chemin y menant n’est point aisé, mais plutôt cabossé et très hostile, ainsi la plupart d’entre eux ignorent le principe traçage de leur vie qu’ils empruntent, ils ne redoutent pas les chemins les plus escarpés, les sentiers les plus abruptes. Pour eux, toute richesse est considérée comme acte de pouvoir, une substance macabre d’un besoin quotidien qui leur fait croire d’éviter l’échec et la faiblesse à chaque instant, ils ne redoutent aucunement qu’à leurs jeunesses, ils étaient forcés de suivre la voie diablesse chemin loin des mosquées, des églises et des messes, pour avoir massacré des victimes et leur nettoyer le sang avec des serviettes et leur cacher leurs plaies avec des bandelettes et des compresses, qu’à leurs vieillesses, ils se rappelleront leurs  petits moments à fond la caisse lorsqu’ils escroquaient les gens,
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qu’ils faisaient le passe-passe face à la presse pour prédire les vicissitudes, d’annoncer les orages et surtout les pluies, sans se faire à la triste réalité que seule la chaleur régnait à l’époque, ainsi    suivie une sécheresse qui tuait, dans un seul but camoufler le stress et la détresse, sans relâche et sans scrupule faire de l’argent et la fortune, heureusement que la vie ne recule devant rien, elle promet la mort et elle consacre le temps, tous deux n’épargnent guère personne. Malgré la fatigue qui les démange, ils ne lâchent   jamais prise, bien au contraire, pour eux la vie est un défi qu’il faut relever avec la crainte d’échouer et d’abandonner, car ils connaissent mieux que quiconque la défaite. Toutefois, l’échec pour eux, un générateur qui va les pousser à plus d’abnégation et  de renoncement, à plus de persévérance et de résistance, et à y voir la vie autrement, on ne peut s’adresser à eux gentiment, ou d’y voir un peu plus claire le cas de ses gens sans acharnement, que de prêter attention à leurs apparences charnelles, mais pas leurs capacités mentales et aptitudes spirituelles, hélas on les aperçoit mais on les craint, comme s’ils portaient des masques, des armures et des cuirasses puisqu’ils tuaient les gens et ils préparaient déjà les funérailles dans des messes. Or le monde n’est qu’un mélange entre la vie et la mort, tous deux qui se côtoient simultanément et qui font parler d’elles à chaque croisement, ainsi sont la vie et la mort, ainsi est le monde.
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J’ai visité presque tous les lieux, mais malheureusement je ne pouvais être heureux, j’ai volé dans le ciel bleu comme l’oiseau Macareux, mais à la descente comme si dans ma tête j’avais des creux, je n’ai jamais compris d’où venait ce sentiment affreux qui m’a envahi, m’a rendu parfois douteux que plus souvent peureux, pourtant j’étais vraiment généreux, mais dans ma vie quotidienne, je croisais que les véreux, j’étais obligé de m’adapter à ce sentiment douloureux, qui m’a rendu la piste périlleuse au point creuse, or j’ai perdu une main et je suis devenu boiteux. Dans la vie, il y a plus de gens onéreux que conseillers, ceux qui prétendent être des anciens terreux et que les terres leur appartiennent, ceux des races pondéreux, fils des pères ratoureux, sauf qu’au fond, ils n’étaient que des vilains vitreux, portant en eux des maladies virales et incurables, ils étaient tous des cancéreux, ils ne pouvaient vivre en cage sans   se tuer comme l’oiseau, le corbeau freux, ils étaient nombreux qui puaient une sale odeur, des nidoreux qui voulaient passer pour des glamoureux, heureusement qu’ils étaient tous anéantis, seuls restaient d’eux des simples expressions les anciens ténébreux.  
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Les inoubliables bons moments qui passent, laissent assurément des cicatrices et des traces, où la nostalgie se plie sans cesse par les sensations de remords et de regrets, qui surgissent de nulle part, à s’en prendre à nos cœurs et à nos esprits, les incitant à revivre ces moments d’échecs comme de prospérités. De manière plus abrupte, cela facilite nos comportements avec les gens lorsqu’il s’agit de fuir ou d’être discret, on est forcé en payer fort le prix. Dans la vie, quand on vit en solo, on reçoit tant en tonneau, franchement pour enchaîner les obstacles en un seul rythme sans trop démerder, on doit être mûr dans sa tête et éplucher toutes les crêtes et ses flaques d’eau sans avoir la peur de se mouiller, et il faut avoir un cœur léger malgré  les souvenirs passés ainsi résister aux peurs d’affronter les vérités et dévoiler tous les secrets. Et voilà encore l’ombre du doute avec   des pas insensés et quelques sauts par ici par là-bas, néanmoins, des gestes qui nous rapprochent de la bonne voie, et à ne jamais  gâcher la surprise, de faire face à la traîtrise et de parler 
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––––––––
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LIBREMENT SURTOUT, en évoquant uniquement la bonne parlotte et faire appel à la franchise qui charlotte. Avoir plus de foi et éviter toute forme de moquerie toutes les fois, et il faut que chacun d’entre nous abandonne ce qu’il a de plus précieux de règles et de droits, ainsi s’en passer des gestes les  plus grands, et si on y croit vraiment, toute peur de perdre l’âme sœur ou celle d’autrui s’évanouira. Outre, seules les bonnes prières apparaissent de loin en vraies, à l’encontre des fausses promesses qui s’inventent comme les mirages et les illusions au fond des puits, et si notre mort est déjà tissée dans la trame qui compose le monde, craindre une telle     vérité serait une perte de temps et de larmes.
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Je me souviens lorsque j’étais petit, j’apprenais sans cesse à marcher correctement pour faire des sauts et surement pour donner des coups, à faire des pas insensés et  à écrire mes premières   lettres de mon nom sur des feuilles de papiers, plus je grandis et plus je me dis si seulement je suis ravi, je m’assois pour compter le nombre de mes doigts, puis je lis les traits de mes mains pour bien méditer l’hypocrisie des yeux des gens, et je me concentre sur mes points, pour lire à bien toutes les règles et les notices exigées pour chaque exercice, pour bien distinguer les mauvaises personnes de celles des bonnes, et je vérifie de fond en comble les gouffres et les paniers, et je mets dans des sachets à ordures les légumes les plus pourries,
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j’écoute quelques conseils et au matin j’évite le sonore réveil, je trie des fois mes étagères pour mettre dedans les bêtises et les galères, mais par contre, je prie mes cinq prières et je m’espère revoir à mon aise les mouettes dans les rives et les chouettes sur le bord des rivières, et j’ai plus de foi en soi puisque je sais suivre la bonne voie, et je ne me trompe jamais sur le convoi, car je connais toutes ses astuces et ses lois. Oh pauvre le suis-je, mais  je sais d’avance que le monde tourne à l’envers et ce sont   les richards les plus fous qui le dirigent. Oh petit le suis-je et de la malchance que mon dos se brise. Heureux que ma convoitise temporise, pour mettre fin au désordre, au scandale et donner  à mon âme un sens plus banal, lui offrir le peu d’exquise que ce soit le miel ou les cerises, profiter de mon présent actuel jusqu’à la vie éternelle, de dévoiler la franchise et démasquer 

[image: ]

toute forme de traîtrise. Seuls, l’espoir et l’avenir sont mes deux richesses, mieux que d’avoir trop d’argent en liquide ou en espèce.   Et qu’aujourd’hui, je vieillis et je déduis que ma vie n’est plus ce qu’elle était, voilà pourquoi dorénavant, je grave ma postérité sur un cahier sanglant pour me rappeler mes moments violents. Or je  le porte à main forte mais sur mes deux épaules que je me réconforte, malgré qu’il m’est lourdement porté mais j’étais toujours satisfait, qu’entre les yeux, il est n’est pas bien fait ou mal compris mais au fond de toute conscience, il est sincèrement apaisé, qu’aux librairies rarement dévoilé mais dans la tête profondément enraciné, que dans les racines remarquablement mémorisé, que dans les cœurs méticuleusement gardé, que parmi les inconnus, il est éternellement défendu, mais par contre de ceux ; mes amis ou même ma famille, il est scrupuleusement critiqué et rejeté, mais je m’en foutais un peu de leurs avis car je sais ce que j’ai déposé sur le marché, un livre particulier, généreusement publié, gratuitement observé, jamais oublié. Tous ces mots réunis vont contribuer à l’explication de mon âme blessée, qui me rappellent mon triste passé, préservent mon présent, et qui m’inquiètent sur mon avenir.
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Mon enfance à moi très jeune, sans expérience dans la boue que je m’en fonce, j’en rêvais manger une pomme de terre au mélange d’un crouton de pain de quoi me sentir des choses qui toucheraient ma langue ou mes dents, de quoi me sentir le peu de joie et la juvénile de soi, entre les ruraux, je me ballotte d’accointance à une autre avec les filles de mon quartier comme sur une balance, je me secoue avec violence, heureusement que j’ai un esprit combatif qui régénère ma force et mon arrogance. Dégouté   l’étais-je, de leurs regards que je me défonce la gueule, de leurs manières que je m’enfonce les pieds, de leurs dires que je me renonce à mes idées, de leurs ruses  que je me pince, de leurs méfiances que je me mets en nuance, de mes échecs que je me coince, de mon désir envers elles toutes  réunies que j’entame les histoires d’alliances, que pour elle toute  seule que je m’en consacre à fond à faire le décompte des cours
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de danse, il y avait l’une d’entre elles qui tenait ma lance, c’était elle qui m’a fait des avances, et c’était toujours la même qui m’a fait perdre toutes mes dépenses, celle qui m’a mise une grosse claque sur mes finances, celle qui avait fait de ma vie une belle souffrance, elle s’accrochait tellement à moi comme si on était marié et qu’elle a ensuite demandé le divorce, seule la croyance est ma seule délivrance. Que dorénavant c’est avec mes écrits que   je me renforce le cœur et l’esprit, pour assoupir l’atrocité de ma souffrance causée dès mon bas-âge, depuis mon adolescence.

Il y a des périodes où je sentais mon âme volait légèrement comme une plume, lorsqu’il y aurait des personnes qui ressassent amèrement le passé et qui m’exhument, c’est pourquoi je me précipite de changer de pâturage et je me transhume, pour oublier ma rage et mes rhumes et de bien gratter les moisissures et les écumes, je présume que plus on monte dans les niveaux de l’amour et plus on s’accentue le degré des risques ainsi d’augmenter haut

le volume, parfois ça enfume le climat comme ça parfume l’odorat, tout dépend de l’atmosphère et de l’aura, c’est comme lorsque l’on  traite un vieux bois, parfois il vaut mieux que l’on le regarnisse ainsi l’emplumer à coup de vernie ou d’essayer de le réparer à quelques vices et enclumes pour lui redonner un éclat, que de consacrer tout son travail depuis le début, debout ou sur ses genoux, de se fatiguer à chercher à débusquer un tout autre tronc d’arbre nouveau ou ancien, tout dépend du choix et le nombre de mes doigts, avoir un morceau de bois de grume, pour le tailler et l’équarrir à coup de guillaume, pour en faire une nouvelle forme, c’est comme dans la faune, parfois plus on s’avance et plus    ça sent mauvais, que malgré la chaleur du jour et l’humidité de nuit ainsi la peur de la brume et d’autrui, dans le silence toute femme à une certaine flamme, elle a cet éclat doux qui lui réchauffe son âme,  qu’assez souvent ma flamme, je la ressens perdre son crâne, comme si elle est fortifiée contre les besoins  factices qui désolent les âmes de mes proches, car tout me prouve  qu’elle est punie par les goûts amers dont elle avait espéré son plaisir. Me revoilà en plein dans la tourmente. Sur les lieux, je n’avais point de lien avec quiconque. Oh solitaire le suis-je, je ne peux me lier à personne, je ne peux mettre mon esprit au repos mais à la merci des autres, le calme n’a jamais été si près de moi malgré le sentiment de la solitude de l’abandon, j’en ai passé des années à sa recherche et 
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à la quête de la bonne foi qui m’emmène vers la bonne voie, de retracer une nouvelle destinée pour me franchir un nouveau chemin. Or, je me dis que je suis abstrait dans mon monde, je suis inexistant, l’ardeur de m’avancer m’était d’un sentiment effarant, un goût à moitié pur pour le plaisir, l’effervescence de ma jeunesse m’était d’une cruauté inexplicable, des souvenirs brûlants, m’ont jusqu’ici répondus hors de moi, seul à penser de revendre mon sanctuaire et tous mes biens pour que les gens puissent en profite de tout ce qui reste comme châtiment ou les laisser juste pour moi comme un égoïste et un bon à rien.

A mon jeune âge où j’ai paru, tout me plaisait, comme un enfant innocent, tout m’enivrait, les souvenirs de mon passé m’étaient doux, mon présent me paraissait de loin plus beau, ma tête est fermentée, mon cœur s’allumait de joie, je vivais dans un monde si je pouvais le prononcer enchanté, heureux le temps où je me faisais de mon mieux pour me jouir, j’essayais d’oublier ses mots

qui se résidaient en constance dans ma tête brulante, où les lueurs d’un soulagement momentané ne montrait qu’une fine partie des agréments de la vie, je ne me croyais point de la bonté des gens surtout ceux qui m’étaient intimes, encore une fois j’étais trahi sans que personne m’ait avertie, j’ai toujours souffert de mon ancienne accointance ainsi que d’autres nouvelles, je n’en ai point à me plaindre de la trahison, c’était une tentation quasi inéluctable que des femmes disparaissaient puis d’autres réapparaissent, c’était comme la foudre qui s’abattait sur l’une des branches d’arbres, j’ai frôlé la mort avec mes bouts des doigts et j’ai perdu mon règne et mon titre d’un roi. Avec les femmes on ne récolte que les drames, c’est comme l’aiguille ou la roue d’une montre, que si elle ne tourne point au rond, c’est que son mécanisme ne va pas 
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mieux. Or ma position au regard des femmes n’est guère au point. Mes gestes font de moi un homme jaloux et ne me rendent point heureux, j’en ai subi des amertumes de celle qui m’a trahie, celle qui m’avait volée ma vie, je ne pouvais dire qu’elle 
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était aussi zen qu’elle voulait le prétendre, cette même femme dont le zèle frivole au point où je me suis entièrement transformé, car elle a fait de moi ce que je n’étais pas auparavant, elle possédait un certain charme, faute de quoi elle tenait mieux ses victimes pour leur infliger des vacarmes ultimes. C’était elle, en grande partie la cause de mon chagrin ainsi que tous mes ennuis. Dorénavant, je me vois que j’ai bien changé, je ne peux être aimable, elle a tout pour plaire, même avec ses secrets qui font peur, cachés au fond  de son esprit fait d’argile et de pierre. Elle est belle, mais elle a tant de mépris envers les hommes que sa beauté lui devient presque inutile. Hélas ! Tout cela n’est que la magie du moment,  n’est que foutaise du présent, la double personnalité est celle de tous les jours, un fléau quasi présent dans nos vies et dans nos cœurs autant qu’être déséquilibré ayant une conscience instable et qui n’est pas ordinaire. Me voilà en plein dans la tourmente, elle s’engage en tuerie sans crainte d’abandonner et sans peur d’échouer, que sa personnalité est devenue légère, superficielle, trompeuse, sa poitrine l’a trompée sur les battements de son cœur, Dieu sait ce qui résulte de cette fausse image, elle est de mauvais temps avec ardeur, exigeante sans tendresse, froide sans sentiment, un comportement que je le prends mal, le caprice et la nostalgie sont presque toujours chez elle, une proportion de sa froideur, un caractère qui lui était familier. C’était une règle et 
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un  appui  de  dominer  tout  autrui,  une  révolte  contre  notre accointance  qui nous unissait et contre le milieu des hommes qui l’entourait.

Je quitte ma ville natale ainsi que mon Bled, à cause de certaines choses qui me dépassent et qui m’excèdent, je change de personnes et d’environnement comme traverser la rivière pour aller à un autre oued, ça me déprime l’esprit et ça m’excède le cœur de ne plus revoir le visage de celle que j’aime, ni voir une autre personne qui la remplace, qui me guide et qui m’aide, ni une copine ni un camarade, pour alléger mes souffrances et étouffer mes amertumes, ça me désole le cœur de l’intérieur comme si   je suis possédé par une force extérieure que l’on le surnomme Vénom. Au point où quelques-uns m’ont vivement conseillés  d’aller voir un toubib, pour me prescrire un remède et me faire oublier les gens perfides. Après tant d’années de cela, je ne me rappelle que brièvement de sa silhouette, dans mes souvenirs, elle marche et s’avance en avant-garde et elle me précède, pour avoir le dessus sur mon cœur et sur mon âme, puisque d’habitude, j’enchaîne les  moments les plus durs et je les succède, je gère, et je digère et je traverse même des périodes de hautes montagnes et de pyramides, pour atteindre le sommet malgré les obstacles et les glissades humides et j’entame méthodiquement les difficultés de l’altitude pas à pas et  je les procède, situation si intense que même si je marcherais sur le sommet d’un volcan à la température extrême, je me passerai inaperçu et je m’en sortirai indemne, et vont même dire ceux qui me verraient accrocher en haut de l’échelle, que malgré cette chaleur intense qui me rongeait les pieds rien ne ferait mouche à mes idées. Or cette même chaleur qui me démangeait redevient douce et tiède, chose enracinée au fond de la crête pour me rassurer l’esprit et ma tête, pour que je résiste encore, pour cacher mes sentiments les plus profonds et avoir la force   de me lutter face au vent et à la violence des temps ainsi garder la bonne foi et éprouver le   minimum  de joie. Il y avait des jours où je luttais vraiment à fond  et  j’encaissais les commandes et les jetons ainsi que les coups de bâtons, d’autant un esclave en présence de sa patronne, celle que l’on la surnomme vieille barmaid Clintone. Heureusement que je lutte comme une brute sur mes deux pieds à marcher bien et correctement, et  je marche  encore  pour  m’apprendre  la marche  d’un simple  être humain
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